
CRITIQUE,  opéra.  BONN,
Theater  Bonn,  le  6  février
2026. RONNEFELD : Die Ameise.
D.  Henschel,  N.  Wacker,  S.
Blattert,  R.  Rachbauer,  M.
Morouse… Katerina Sokolova /
Daniel Johannes Mayr

« Die Ameise« , opéra kafkaïen, surréaliste et
loufoque, est repris scéniquement pour la première

fois depuis 1969. Le chef-d’œuvre de Peter
Ronnefeld, dont l’insecte du titre est la

métaphore d’une moderne « confusion des sentiments
», est magnifié par une distribution sans faille

et une direction superlative, une direction
d’acteurs époustouflante et une scénographie qui

ne l’est pas moins.
 

On ne saurait assez gré au Theater Bonn d’avoir eu l’audace de
programmer cet ovni lyrique et entomologiste d’un compositeur
passionnant, élève de Messiaen, mais hélas bien oublié. Créé à
l’Oper am Rhein de Düsseldorf en 1961, alors que Ronnefeld
n’avait que vingt-cinq ans (il mourra tragiquement quatre ans
plus tard), l’opéra apparaît comme une « Métamorphose » de
Kafka revue par Freud. Le livret, rédigé par le dramaturge
Robert Bletschacher, met en scène un professeur de chant,
Salvatore, accusé du meurtre de sa créature Formica, une jeune
chanteuse, mais clame son innocence devant le tribunal. Le
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crime reste un mystère, alors que la jeune femme n’a subi
aucune violence et que le professeur se demande pourquoi elle
est  partie  en  lui  chantant  un  air  italien  en  guise  de
remerciement. Le spectateur assiste ainsi à une reconstitution
minutieuse des événements au cours des quatre actes de l’opéra
qui porte chacun un titre italien (« Atto Drammatico » ; «
Atto lirico » ; « Atto Commediante » ; « Atto Tragico ») et
qui combine parties déclamées et parties chantées, rythmes de
blues,  ballets  all’antica,  sprechgesang  et  arias  plus
classiques. On apprend que le geôlier veut récupérer l’espèce
rare que Salvatore possède et qui manque à sa collection,
tandis  que  ce  dernier  s’adresse  à  la  fourmi  comme  s’il
s’agissait de son élève. Le rêve et la réalité se mêlent
confusément, jusqu’à l’acte final où Salvatore se rend hagard
dans  un  théâtre  de  music-hall  qui  reprend  la  même
configuration que le tribunal du premier acte. Les filles du
cabaret se sont transformées en insectes, mais la fourmi est
malencontreusement foulée aux pieds provoquant l’effondrement
de Salvatore.
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Il fallait une distribution exceptionnelle pour incarner cette
partition proprement prodigieuse, aux lignes vocales tutoyant
les  extrêmes  et  d’une  puissance  dramatique  rare.  La
scénographie colorée, changeante et dramatiquement séduisante
de  Nikolaus  Webern  (un  tribunal  formé  de  deux  rangées  de
tribunes qui se transforme en salon privé en trompe-l’œil,
puis en théâtre de music-hall) et les costumes très réussis et
bigarrés,  notamment  dans  l’acte  final  de  Constanza  Meza-
Lopehandia, contribuent à magnifier la très intelligente mise
en scène de Kateryna Sokolova qui dirige excellemment tous les
acteurs-chanteurs de la production. Dans le rôle du professeur
Salvatore,  Dietrich  Henschel,  baryton  racé  rompu  à  ce
répertoire (Der Prinz von Hamburg, Doktor Faust) est impérial
de  justesse,  de  fragilité,  déclinant  toute  une  gamme
d’affects,  de  l’assurance  à  la  folie,  à  travers  une
électrisante  présence  scénique.  Nicole  Wacker  campe  une
Formica à l’ambitus impressionnant et dont la ligne vocale de
soprano colorature est constamment tendue jusqu’à atteindre
des sommets stratosphériques. La mère de la chanteuse est
incarnée  par  l’excellente  mezzo  Susanne  Blattert  (qui  fut
l’élève de Christa Ludwig et Hermann Prey), particulièrement
émouvante  lors  de  l’impressionnant  trio  avec  formica  et
Salvatore à l’acte III. Le professeur Mezzacroce, sorte de
double maléfique et tentateur de Salvatore, trouve en Mark
Morouse  des  accents  de  basse  caverneuse  qui  font  mouche,
combinés avec un incontestable talent d’acteur. Dans le triple
rôle de l’avocat de la défense, de l’aumônier et du directeur
de la prison, Roland Silbernagl parvient à accorder à chacun
des personnages sa spécificité grâce à une voix d’une extrême
ductilité. Tous les autres rôles atteignent le même niveau
d’excellence,  que  ce  soit  l’intransigeance  du  gardien  de
prison  Jan  Rusko  ou  les  pitreries  facétieuses  des  deux
prisonniers  Carl  Rumstadt  et  Tae  Hwan  Yun.  Une  mention
spéciale  au  Chœur  du  Theater  Bonn,  d’une  force  et  d’une
précision incroyables.



Dans  la  fosse  du  Theatre  Bonn,  Daniel  Johannes  Mayr  est
littéralement  habité  par  l’œuvre  et  dirige  les  forces  du
Beethoven Orchester Bonn avec une rigueur évidemment digne
d’un  entomologiste,  soignant  constamment  les  nuances  d’une
partition  qui  oscille  en  permanence  entre  des  passages
tonitruants d’une variabilité constante où tout l’orchestre
est convoqué, et les passages plus lyriques avec violon ou
violoncelle  solo.  La  redécouverte  d’un  authentique  chef-
d’œuvre !
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STREAMING  opéra,  THEATER
BONN.  SCHREKER  :  Le  Diable
chantant  /  Der  singende
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Teufel (2023). sam 17 février
2024, 19h.
OperaVision diffuse Der singende Teufel (Le diable chantant,
production de 2023). Rival de Richard Strauss au début du XXe
siècle, le compositeur autrichien Franz Schreker (1878 – 1934)
ressuscite actuellement, révélant un tempérament taillé pour
l’expressivité dramatique à laquelle répond aussi son exigence
dans le choix des sujets et donc des livrets… Écarté dans
l’Allemagne nazie de 1933, il est resté dans l’ombre depuis
alors  qu’il  se  distingue  à  Berlin,  comme  directeur  du
Conservatoire et le plus brillant jeune compositeur de la
fragile  République  de  Weimar…  ;  ses  opéras  étant
systématiquement négligés. Sous sa direction, le Conservatoire
devient  un  centre  musical  majeur  ;  Shreker  dirige  la  vie
musicale berlinoise à l’époque où agissent aussi des figures
légendaires dont Erich Kleiber, Fritz Busch, Bruno Walter,
Wilhelm Furtwängler ou encore Otto Klemperer…
Le  Theater  Bonn  affiche  Le  Diable  chantant  :  son  orgue
d’église magique, ses moines médiévaux et ses diables) en une
musique  envoûtante  qui,  ici,  vertueuse  activité,  adoucit
l’hystérie dévastatrice d’une foule païenne. Les forces de la
musique  sont  diaboliques  ou  cathartiques  et  salvatrices…
L’œuvre met la musique en scène et aborde son impact sur la
société. La metteuse en scène Julia Burbach évoque le lien
entre l’histoire et la vie de Schreker lui-même.

 

______________________________________
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Diffusé le 17 février 2024 à 19h
En REPLAY jusqu’au 17 août 2024, 12h.

Enregistré le 19 mai 2023

 

 

 

 

 

SYNOPSIS : Amandus achève la construction d’un orgue magique
juste  avant  une  attaque  païenne  contre  le  monastère.  La
musique céleste de l’instrument apaise les assaillants, qui
déposent leurs armes et s’agenouillent. Mais les sons de ce «
diable chantant » ne tarderont pas à résonner de nouveau,
comme un monstre démoniaque, et cette fois derrière les murs
en flammes du monastère…

distribution

Amandus Herz : Mirko Roschkowski
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Lilian : Anne-Fleur Werner
Père Kaleidos : Tobias Schabel

Alardis : Dshamilja Kaiser
Chevalier Sinbrand de Fraß : Pavel Kudinov

Le pèlerin : Carl Rumstadt
Lenzmar : Tae Hwan Yun
Abbé : Boris Beletskiy

…
Beethoven Orchester Bonn

Chorus and extra chorus Theater Bonn

Direction musicale : Dirk Kaftan
Mise en scène : Julia Burbach

CRITIQUE,  opéra.  BONN,
Theater Bonn, le 21 septembre
2023. MOZART : Die Entführung
aus dem Serail. L. Mosin, M.
Günther,  T.  Schabel,  A.
Wunderlin, T. H. Yun… Katja
Czellnik / Hermes Helfricht

En cette rentrée 2023, le Theater Bonn a relevé un
défi aussi ambitieux que réussi : offrir une

vision éclatante et résolument moderne du

https://www.classiquenews.com/critique-opera-bonn-theater-bonn-le-21-septembre-2023-mozart-die-entfuhrung-aus-dem-serail-l-mosin-m-gunther-t-schabel-a-wunderlin-t-hwan-yun-katja-czellnik-hermes-helfri/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bonn-theater-bonn-le-21-septembre-2023-mozart-die-entfuhrung-aus-dem-serail-l-mosin-m-gunther-t-schabel-a-wunderlin-t-hwan-yun-katja-czellnik-hermes-helfri/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bonn-theater-bonn-le-21-septembre-2023-mozart-die-entfuhrung-aus-dem-serail-l-mosin-m-gunther-t-schabel-a-wunderlin-t-hwan-yun-katja-czellnik-hermes-helfri/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bonn-theater-bonn-le-21-septembre-2023-mozart-die-entfuhrung-aus-dem-serail-l-mosin-m-gunther-t-schabel-a-wunderlin-t-hwan-yun-katja-czellnik-hermes-helfri/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bonn-theater-bonn-le-21-septembre-2023-mozart-die-entfuhrung-aus-dem-serail-l-mosin-m-gunther-t-schabel-a-wunderlin-t-hwan-yun-katja-czellnik-hermes-helfri/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bonn-theater-bonn-le-21-septembre-2023-mozart-die-entfuhrung-aus-dem-serail-l-mosin-m-gunther-t-schabel-a-wunderlin-t-hwan-yun-katja-czellnik-hermes-helfri/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bonn-theater-bonn-le-21-septembre-2023-mozart-die-entfuhrung-aus-dem-serail-l-mosin-m-gunther-t-schabel-a-wunderlin-t-hwan-yun-katja-czellnik-hermes-helfri/


Singspiel de W. A. Mozart, Die Entführung aus dem
Serail. Sous la baguette incisive de Hermes

Helfricht et dans la mise en scène audacieuse de
Katja Czellnik, cette production a été un franc

succès public, saluée par de nombreuses ovations
debout à la fin des représentations. La recette de
ce triomphe ? Une approche qui assume pleinement

et décortique sans complexe l’héritage colonial et
les préjugés culturels inhérents à l’œuvre de

1782. Loin d’une relecture timide, la production
se transforme en un spectacle vibrant et

multicolore, oscillant entre carnaval et pamphlet.
 

Katja Czellnik a fait le choix radical de supprimer tous les
dialogues parlés du livret original. À leur place, elle a
inséré une série de textes philosophiques et historiques lus –
de  Bartolomé  de  Las  Casas  à  Jean-Jacques  Rousseau  –  qui
confrontent  directement  le  public  aux  atrocités  du
colonialisme et aux limites de l’idéal des Lumières. Cette
démarche  intellectuelle  audacieuse  est  portée  par  une
esthétique visuelle volontairement exubérante et provocante.
Les décors et costumes de Hank Irwin Kittel créent un univers
de comic-strip grandiloquent. Les stéréotypes sont poussés à
l’extrême pour mieux les déconstruire : les personnages turcs
sont affublés de volumineux attributs sexuels en tissu, des
têtes de Turcs en carton-pâte ornent les murs, et la fameuse
« Türkenmadonna » de Kirchsahr – une statue de la Vierge à
l’Enfant  tenant  la  tête  d’un  Turc  –  devient  un  leitmotiv
visuel saisissant. Cette profusion d’images, parfois puériles,
souvent  drôles,  crée  un  choc  permanent  qui  empêche  toute
complaisance  et  interroge  directement  notre  regard  sur
l’œuvre.

Face à ce déluge d’idées scéniques, la musique de Mozart,
servie  avec  élégance  par  le  Beethoven  Orchester  sous  la



direction  de  Hermes  Helfricht,  a  triomphé  avec  grâce.  En
Konstanze, Lisa Mostin, avec des pas de poupée mécanique et
une perruque blanche, incarne brillamment la figure de la
femme-objet dénoncée par Rousseau. Son soprano lyrique, bien
conduit,  a  offert  une  interprétation  touchante  des  airs
majeurs, des coloratures de « Martern aller Arten » à la
gravité de « Traurigkeit« . En Belmonte, Manuel Günther campe
un amoureux transi au visage grimé en clown, qui séduit par la
légèreté et l’agilité de son ténor lyrique, maîtrisant avec
aisance la redoutable aria « Ich baue ganz« . Dans le rôle
d’Osmin,  Tobias  Schabel  est  le  véritable  pivot  de  cette
relecture, et son interprétation est une prouesse. Passant du
récitant “grave” des textes introductifs au garde du sérail
“grotesque”  (avec  bedon  postiche  et  perruque  rasta…),  il
déploie un jeu d’une grande énergie et une voix de basse très
mobile, particulièrement jubilatoire dans « O, wie will ich
triumphieren« . Quant au couple comique formé par la Blonde
d’Alina Wunderlin et le Pedrillo de Tae Hwan Yun, il apporte
la dose parfaite d’entrain et de fraîcheur, contrastant avec
le ton plus sérieux du couple principal.

Cette production du Theater Bonn prouve qu’une œuvre ancienne
peut devenir un miroir brûlant de notre présent. En refusant
d’ignorer  les  angles  morts  de  l’œuvre  –  le  chauvinisme
européen, la construction de l’Autre – Katja Czellnik ne la
trahit pas : elle la rend profondément actuelle et vivante. Le
public, notamment les jeunes spectateurs, a parfaitement saisi
cette démarche. Loin d’être choqué ou passif, il a réagi avec
curiosité et enthousiasme, débattant à la sortie des images
inattendues  et  de  l’actualité  brûlante  qui  lui  étaient
proposées durant le spectacle !…
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